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repas sur le pont, pendant que dlautres préfovent
sommeiller & jeun.  Cependant la maladie ne sc
déelare franchement que chez M. T, déjia atteint dans
le cours de la journde.

Juin, 19, dimanche~Lendant toute la nuir der-
nicre, la godlette a ¢té agitde par le roulis; les eraque-
ments continuels des cloisons ne nous ont gudres
permis de dormir.  Aujourd’hui la mer est encore
trds-grosse, quoique air soit parfaitement calme. La
Sura éprouve le supplice d'Ixion attaché a la rouc:
forsqu’eile roule au bas d'une vague, Lon dirait que
tontes les picees de sa charpente se disloquent.  Les
mouvenients saccadés des manweuvres rappellent les
convulsions d’un épileptique 5 tandis que le frottement
des guis contre les mats produit des sons déchirants,
comme les ralements de la mort, Quand arrive
quelque énorme vague, soulevant la gollette et la
laissant hrusquement retomber, chacun de nous sent
son ceenr voler et pret A lui sauter dans la bouche.

Vers § heures du mating un vent frais dua nord-
ouest nous arrache & notre situation désagréable ; car,
une foix sous voile, Ie batiment prend une allure plus
convenable et moins fatigante pour eeux qu'il porte.

A huit lienes de Rimouski se trouve la rivicre
de Métis, oa M. Price a &tabli de grandes scieries.
('es moulins, dit-on, ont ¢loigné de la riviere les sau-
mons qui la fréquentaient.

De ces nombreases scieries, s'éehappent des bouts
de planches et des rognures de madriers, qui sont



